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AUTISME : DES LOGEMENTS
SOCIAUX POUR PLUS D’AUTONOMIE

initiative

«
 

C’est une première en France. Depuis décembre 2015, une résidence de logements sociaux
accueille des personnes souffrant d’autisme. Une initiative de l’association Israa qui s’est
donnée pour mission d’aider de jeunes adultes autistes à devenir autonomes.
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Un ovni

Travailler la convivialité

Un jeu de chaises
musicales
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TOUS MOBILES,
À QUELS PRIX ?

E

la voiture, un outil
discriminant

Les politiques de transport ont toujours favorisé la voiture, qui impose aujourd'hui sa
marque au territoire jusqu’à le saturer. La situation est pourtant critique, que ce soit sur le
plan de l’environnement, de l’étalement urbain ou des inégalités sociales. Si la marche ou le
vélo peuvent concurrencer marginalement la voiture, il semblerait opportun de favoriser les
transports en commun et de songer au sens de notre mobilité.

Dossier
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relocaliser

AUTOROUTES, NIDS À PROFITS
Le développement des autoroutes démarre avec le
boom des voitures dans les années d'après-guerre. La
première autoroute voit le jour en 1946. El le rel ie
Saint-Cloud et Orgeval (Yvel ines), sur une vingtaine
de ki lomètres. La loi de 1955 «   portant statut des
autoroutes  » institue le régime de concession. L’État
concède à des sociétés majoritairement publ iques le
soin de construire et d’exploiter des tronçons auto-
routiers. En contrepartie, el les prélèvent un péage
auprès des uti l isateurs. En 1970, l ’État commence à
attribuer des concessions à des sociétés exclusive-
ment privées et les soutient quand el les sont en diffi-
cul tés. Cela a permis de construire un réseau
autoroutier moderne à peu de frais. I l commence à
céder des parts au début des années  2000 jusqu’à la
privatisation totale des autoroutes en 2006, au mo-
ment où el les commencent à être amorties par les
péages et à dégager des bénéfices faramineux.
L’État les vend donc à Vinci , Eiffage et Abertis pour
14,8 mil l iards d’euros, alors qu’el les en valaient 10
mil l iards de plus selon un rapport de la Cour des
comptes de 2009. Depuis cette date, les sociétés
concessionnaires d’autoroutes versent chaque année
plus de 1,5 mil l iard d’euros de dividendes à leurs ac-
tionnaires. En 2014, l ’Autorité de la concurrence
soul igne d’ai l leurs la rente exceptionnel le et non
justifiée de ces sociétés. Par contre, pour les usagers,
les tarifs ne cessent d’augmenter chaque année.

En avri l 2015, le gouvernement signe un plan de mo-
dernisation du réseau autoroutier  : les entreprises
concessionnaires s’engagent à financer les travaux à
hauteur de 3,2 mil l iards d’euros, en échange de l ’ex-
tension jusqu’à 12 ans de la durée de leurs conces-
sions. Mais impossible d’en savoir plus sur cet accord,
notamment «   sur les engagements de l ’État  », dé-
nonce Raymond Avri l l ier, ancien consei l ler municipal
à Grenoble. Ce mil itant écologiste se bat depuis plus
d’un an pour que le ministère de l ’Économie rende
publ ic ce contrat. I l a saisi la Commission d’accès
aux documents administratifs (Cada) qui a enjoint
Bercy à publ ier les documents. Sans succès. En
jui l let dernier, le tribunal administratif de Paris or-
donne finalement au ministère de transmettre l ’ac-
cord dans les trois mois, mais celui-ci a encore refusé
et s’est pourvu en cassation auprès du Consei l d’État.
Entre temps, en septembre dernier, le gouvernement
a annoncé un plan d’un mil l iard d’euros d’investisse-
ment publ ic supplémentaire  : les travaux seront fi-
nancés par les col lectivités locales et les usagers,
entraînant une hausse des péages de 0,4  % entre
2018 et 2020. Ceux qui perçoivent les dividendes
doivent apprécier.
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QUELS SONT LES GRANDS ENJEUX LIÉS À LA MOBILITÉ ?

QUELLES CONSÉQUENCES SUR NOS DÉPLACEMENTS QUOTIDIENS ?

jean-
charles
Kohlhaas

La société moderne est celle d’une mobilité poussée à l’ext-
rême. Pour le travail ou les loisirs, les déplacements sont de-
venus indispensables et sont largement encouragés par les
politiques de transport. Contre la vitesse et le tout-routier
érigés en modèles, Jean-Charles Kohlhaas plaide pour un
maillage territorial et une reprise en main des transports
collectifs.

NOUS FAISONS L’INVERSE
DE CE QU’IL FAUDRAIT FAIRE »
«
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EN FRANCE, LA POLITIQUE DU TRANSPORT MISE PLUTÔT SUR
LA VITESSE, AVEC LES TGV ET LES AUTOROUTES PLUTÔT QUE
SUR UN MAILLAGE TERRITORIAL...

MAIS COMMENT EXPLIQUER
CES CHOIX ?

Dossier
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Dossier

COMMENT RENDRE LES TRANSPORTS COLLEC-
TIFS, NOTAMMENT FERROVIAIRES, EFFICACES ET
ATTRACTIFS ?
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VOUS SERIEZ DONC FAVORABLE À L’INSTAURATION D’UNE TAXE
SUR LA CIRCULATION ROUTIÈRE ?

QUE PENSEZ-VOUS DE LA VOLONTÉ DE FAIRE ÉMERGER LA
VOITURE ÉLECTRIQUE ?

EN PARLANT DE BONNE IDÉE, LA GRATUITÉ DANS LES
TRANSPORTS EN COMMUN EST-ELLE UNE ?

IL FAUT RÉDUIRE LA
VOIRIE ROUTIÈRE. TANT
QU’IL Y AURA DES ROUTES,
IL Y AURA DES VOITURES.
C’EST BEAUCOUP PLUS
PRATIQUE DE PRENDRE SA

BAGNOLE, MÊME SI ÇA
COÛTE GLOBALEMENT

BEAUCOUP PLUS CHER.

«

»
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QUELLES SONT LES PISTES POUR PARVENIR À IMBRIQUER
SUFFISAMMENT LES MAILLONS DU TRANSPORT ENTRE LES

DIFFÉRENTS ÉCHELONS DU TERRITOIRE ?

LA MOBILITÉ EST AUJOURD’HUI VALORISÉE, MAIS POURRA-
T-ON CONSERVER LE MÊME NIVEAU DE MOBILITÉ DEMAIN ?

ON A ÉLEVÉ AU TITRE DE
CONCEPT LE FAIT QUE POUR

RÉUSSIR SA VIE, IL FALLAIT
ÊTRE MOBILE. C’EST
PRATIQUE POUR LES

CAPITAUX QUI, DE CE FAIT,
DÉPLACENT LES USINES ET

LES EMPLOIS AU GRÉ DE

LEURS INTÉRÊTS. MAIS JE NE
SUIS PAS CERTAIN QUE CE

SOIT UN PROGRÈS POUR

LES ÊTRES HUMAINS ET LA

VIE EN SOCIÉTÉ.

«

»

Dossier
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MAIS OÙ
VA LA SNCF ?

La politique ferroviaire a tout misé depuis 1980 sur les
TGV, plus rentables que les lignes classiques désormais dé-
laissées. Avec une dette de 45 milliards d’euros et des infra-
structures usées, la mission de service public de la SNCF est
remise en cause, et la prochaine ouverture à la concurrence des
services ferroviaires de voyageurs ne devrait pas arranger les choses.
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R

rff rémunère la sncf, qui paye Rff

LES INTÉRÊTS SONT
CONTRADICTOIRES, L’UN
VEUT FAIRE PAYER CHER LE

DROIT D’ACCÈS AU RAIL EN
RÉDUISANT LE MONTANT

DES TRAVAUX, TANDIS QUE
L’AUTRE VEUT UN RÉSEAU
DE QUALITÉ ET PAYER LE

MOINS CHER POSSIBLE. UN
SYSTÈME FERROVIAIRE NE

PEUT ÊTRE OPTIMAL QUE

SI CES DEUX GESTIONS [DU
TRANSPORT ET DU RÉ-
SEAU] SONT ENTRE LES
MÊMES MAINS

«

»
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Dossier

défaillances à la chaîne

la sncf est devenue une fiction
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LE LOW-COST, RÊVE DU TRANSPORT
AÉRIEN, ABERRATION ÉCONOMIQUE

Le projet d’aéroport de Notre-Dame-des-Landes repose sur l’espoir que le trafic aérien croî-
tra sans limites. Mais rien n’est moins sûr. Entre dégâts écologiques et subventions cachées,
le low-cost pourrait avoir son avenir derrière lui.

Dossier

S Les contribuables compensent
avec leurs impôts
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L’angle mort des analystes
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U

«   Ajustement de l’offre »

LA GUERRE DES BUS
En 2015, la loi Macron autorise le transport par autocars sur des longues distances en
France. Plusieurs sociétés s'engouffrent dans ce nouveau marché et déploient une stratégie
économique très agressive. Parmi les victimes  : la SNCF, les territoires ruraux et les petites
sociétés de transport.

ON N’AVAIT MÊME PAS UNE ANNÉE
D’EXISTENCE SUR CE TRAJET, IL FALLAIT
NOUS LAISSER LE TEMPS D’ARRIVER À
L’ÉQUILIBRE. LA FRÉQUENTATION ÉTAIT À
LA HAUTEUR DE NOS ESPÉRANCES, LES
RECETTES ÉTAIENT CORRECTES, ON ÉTAIT EN
PLEINE CROISSANCE (...) MAIS POUR LES
OPÉRATEURS, IL FAUT ALLER PLUS VITE.

«

»
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TRANSPORTS GRATUITS :
UNE PISTE À SUIVRE

Pour contrer l’hégémonie de la voiture dans les centres urbains, lutter contre les pics de
pollution ou les inégalités sociales, certaines villes et agglomérations appliquent la gratuité
dans les transports en commun. Mais malgré les retours d’expérience positifs, cette pratique
peine à s’étendre.

R

être plus dans le bus

des économies sur
les composteurs et
les contrôleurs

Dossier



20 LUTOPIK #12 - AUTOMNE 2016/

un choix politique

Dossier



21LUTOPIK #12 - AUTOMNE 2016 /

Pour un service public gratuit

ON EST PRÊT À DÉPENSER 400
MILLIONS D’EUROS POUR AMÉLIORER
LES INFRASTRUCTURES ROUTIÈRES, AU
LIEU D’AVOIR UNE RÉFLEXION
ÉCONOMIQUE SUR CE QUE COÛTENT

LES TRANSPORTS EN COMMUN.

«

»

ET À L’ÉTRANGER ?

Le principe de la gratuité dans les transports en
commun est étudié et appl iqué dans plusieurs ré-
gions du monde. Des États-Unis à l ’Angleterre en
passant par la Suède ou la Républ ique Tchèque, de
nombreuses vi l les s’essaient aux transports gra-
tuits, totalement ou en partie. À Amsterdam, la
vi l le a mis en place le ferry gratuit, pour éviter de
construire un pont qui aurait été très coûteux.
Tal l inn, la capitale de l ’Estonie, est aujourd’hui la
plus grande vi l le- et la seule capitale – au monde à
avoir adopté la gratuité sur tout son territoire. El le
concerne uniquement les habitants de la vi l le, soit
plus de 400.000 personnes. Avant le passage à la
gratuité en 2013, la bi l letterie couvrait environ 23
% des coûts du transport publ ic. Le manque à ga-
gner a été comblé par l ’arrivée de nouveaux habi-
tants, conquis par la gratuité, et qui augmentent les
recettes de la vi l le par leurs impôts locaux.
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LES VILLES SE
METTENT EN SELLE
Dans les centres urbains, la petite reine tente de se frayer un chemin face à la voiture. Ses
défenseurs militent pour une meilleure prise en compte de l’usage du vélo dans les politiques
d’urbanisme.

B

Au boulot en vélo

IL Y A PLEIN DE RAISONS
DE FAIRE DU VÉLO. CELA
PEUT ÊTRE PAR MILI-
TANTISME, POUR LE CADRE
DE VIE, POUR L’ASPECT
ÉCONOMIQUE, CAR ÇA NE
COÛTE RIEN PAR RAPPORT À

UNE AUTO, OU POUR LA
SANTÉ : APRÈS UNE JOUR-
NÉE DE BOULOT, ON LIBÈRE
SON ÉNERGIE.

«

»

Dossier
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succès de l'électrique

LE VÉLO, SPÉCIALITÉ
NÉERLANDAISE

Avec ses 25.000 ki lomètres de pistes cyclables, les
Pays-Bas font office de royaume du vélo. La pro-
portion de cycl istes quotidiens y atteint 36  %,
contre seulement 4  % en France selon la Fédéra-
tion européenne des cycl istes. Contrairement à la
France où i l reste vu comme un simple accompa-
gnement de la voiture, et non une al ternative, la
Hol lande considère le vélo comme un moyen de
transport sérieux. Le pédalage est bien ancré dans
la société néerlandaise grâce à la configuration
plate du pays et à des pol itiques d’encouragement
du deux-roues menées dès les années  1970. Là-
bas, les aménagements ne se l imitent d’ai l leurs pas
aux centres urbains. La première «   super-piste cy-
clable   », d’une dizaine de ki lomètres, est née en
1998 entre les vi l les de Breda et Etten-Leur. En
2009, le pays a lancé un programme de pistes ra-
pides rel iant plusieurs grandes vi l les, pour un mon-
tant de 25 mil l ions d’euros. Certaines voies
cyclables sont même équipées de cel lules photo-
vol taïques pour produire leur propre énergie,
comme la «   SolaRoad  » à Amsterdam, inaugurée
en 2014 et longue de 100 mètres.
Le Danemark aussi se distingue dans le domaine
de l ’aménagement en faveur des cycl istes. Plus de
55  % des déplacements dans le centre de Copen-
hague se font en vélo. Les pistes cyclables ont été
élargies en empiétant sur le trottoir ou la chaussée
pour permettre le passage de trois vélos et sur cer-
taines voies, les feux sont calés sur la vitesse des
cycl istes. L’augmentation du nombre de vélos a
aussi un impact sur la sécurité. Plus les cycl istes
sont nombreux et moins i l s ont la malchance
d’avoir un accident. Cela peut s’expl iquer par un
plus grand intérêt autour des infrastructures de
transport, qui peuvent être séparées des voies au-
tomobi les par un terre-plein, ou à la plus grande
vigi lance des automobi l istes. D’autres pays,
comme la Belgique et l ’Al lemagne, développent
aussi des programmes ambitieux en faveur du vélo.
En attendant la France  ?
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LE COVOITURAGE
TRACE SA ROUTE
Le covoiturage est aujourd’hui utilisé par des millions d’usagers presque partout dans le
monde. Ce mode de transport, à la base économique et convivial, s’est transformé en un sec-
teur d’activité lucratif dominé par Blablacar. Derrière le géant, plusieurs dizaines de plate-
formes tentent d’exister ou de s’engouffrer dans la brèche.

«
 

Potentiel
économique

Dossier
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différents modèles

Dossier
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Un bien commun

COVOITURER
PAR AFFINITÉS

Parfai tement intégré dans l e
paysage des transports, l e
covoi turage se décl ine désor-
mais de mi l l e façons, deve-
nant un produi t à part
entière. Dans l e but de favo-
ri ser l e l ien social et l es ren-
contres, des si tes Internet
développent un covoi turage
«   affin i tai re   » . Ainsi , Covoi-
ture-art, créé en 2014, pro-
pose des trajets vers des
l ieux cul turel s défin i s. «   Cer-
tains si tes sont di ffi ci l ement
accessibl es autrement qu’en
voi ture. On travai l l e sur des
l ieux éloignés, ou dans l e
cadre de ci rcu i ts tou-
ri stiques  » , énonce Thibaul t
Denis du Péage, cofondateur
du si te. Les uti l i sateurs de
Covoi ture-art combinent ain-
si l e principe du covoi turage
et l eurs «   affin i tés cu l tu-
rel l es   » . Pour ce service,
chaque covoi tureur paye un
tari f fixe et unique de 1,90
euro par trajet.
Pour Thibaul t Denis du
Péage, l e fai t de choisi r un
marché de niche répond à
une logique   : «   I l y a envi ron
200 entrepri ses di fférentes
de covoi turage en France, i l
faut reveni r à du service
spéci fique, pour cibl er un
type de population   » , pense-
t-i l . À Bordeaux, des fans de
gl i sse ont créé Co-Rider, une
plateforme de covoi turage
spécial ement dédiée aux sur-
feurs, ki tesurfeurs, skaters,
skieurs, qu i partagent l es
frai s vers l es l ieux de pra-
tique de ces sports. Ce sys-
tème fai t des émules. Du
covoi turage péri scolai re à
cel u i axé sur l a passion des
voi tures anciennes, l es idées
ne manquent pas. Avec l e
même objecti f affiché par
tous  : rédui re l e nombre de
voi tures presque vides sur l a
route. . .

ON S’EST DIT QU’IL Y AVAIT
LA PLACE POUR UNE OFFRE

GRATUITE, POUR FAIRE EN
SORTE QUE LE SERVICE SOIT

ACCESSIBLE AU PLUS GRAND

NOMBRE. BLABLACAR N’EST
PAS NOTRE ENNEMI, ILS ONT
FAIT NAÎTRE UN NOUVEAU TYPE

DE DÉPLACEMENTS, MAIS IL
DOIT Y AVOIR UN ESPACE POUR

UNE AUTRE OFFRE.

«

»



28 LUTOPIK #12 - AUTOMNE 2016/

Anick-Marie a 35 ans et 15 années de pratique de l'auto-stop. Elle nous raconte ici son
périple d'environ 5.000 km entre Antalya et Chambéry, réalisé à l'automne dernier. En pre-
nant le temps des visites touristiques et amicales, ce trajet aura duré presque six semaines,
dont douze jours sur les routes.

A

parler de tout, sauf de l'intime

LA GRANDE TRAVERSÉE :
Turquie - France en autostop
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communiquer en « créole routier »

Dossier
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aUto-stop versus covoiturage

Dossier

J’APPRÉCIE
L’INCROYABLE DIVERSITÉ DES
GENS QUI CROISENT MA

ROUTE, ME RACONTANT LEUR
VIE, LEUR PARCOURS ET LEUR
RÉGION. ILS N’ONT
VÉRITABLEMENT QUE DEUX

CHOSES EN COMMUN : ILS
CONDUISENT UN VÉHICULE ET

VEULENT M’AIDER.

«

»



DES BOULANGERS «  BIO   » CONDAMNÉS

VENDRE DES JOURNAUX À LA CRIÉE,
UN DÉLIT  ?

en bref

MALAISE DANS LES MAISONS DE RETRAITE
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portfolio

TRACES
DE PHOSPHATE

Le phosphate, principalement utilisé comme engrais pour l'agriculture, constitue une res-
source importante pour la Tunisie. Les gisements sont concentrés dans le bassin minier de
Gafsa, dans le sud-ouest du pays. Avec le taux élevé de chômage dans la région, la Compagnie
des phosphates de Gafsa (CPG) était jusqu'à récemment l'un des seuls espoirs de travailler,
elle employait jusqu'à 30.000 personnes. Mais elle a eu du mal à se remettre de la révolution
tunisienne de 2011, des troubles qui ont éclaté dans la région, des grèves et des blocages.
Avec l'épuisement des réserves, la production a baissé de 40 % et beaucoup de sites ont fer-
mé, comme cette mine abandonnée à M'Dhilla.
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portfolio
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reportage

«
 

LE CHAMP COMMUN

Réunir un bar, une épicerie et une brasserie sous le même toit, tel est le concept du Champ
Commun. Rien d’extraordinaire en apparence, si ce n’est les nombreuses soirées concerts ou
discussions qui ont lieu dans ce petit village breton. L’objectif de la coopérative est de montrer
qu’il est possible de recréer un peu de vie en milieu rural, et la dynamique est bien là.

UN COMMERCE
INCROYABLEMENT NORMAL
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coopérative
d'intérêt collectif
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Un lieu pour tous
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8 temps plein créés en 6 ans

reportage
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Beaucoup de boulot
une initiative inspirante

reportage

C’EST UNE STRUCTURE QUI
DEMANDE DE L’ENGAGEMENT, LES
DÉCISIONS COLLECTIVES PRENNENT DU

TEMPS. TU PEUX AUSSI TRAVAILLER EN
DÉCALÉ, LE SOIR, EN WEEK-END.

«

»
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OUVERTURE
DE LA CHASSE
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C

on marche sur la tête

De la cabine au fond du jardin au projet de récupération des urines à grande échelle, les toi-
lettes sèches sont une solution à l’épuisement de notre système d’assainissement basé sur le
tout-à-l’égout. Au lieu de polluer, nos déjections pourraient être recyclées pour nous appor-
ter une précieuse source de fertilisants.

LES TOILETTES SÈCHES
SORTENT DU TROU
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Dossier toilettes sèches

adapter les systèmes d'épuration

DANS L’IMAGINAIRE
DES GENS, ELLES SONT
TOUJOURS EN BOIS, IL
FAUT JETER DE LA SCIURE

ET VIDER LE SEAU SUR

UN TAS DE COMPOST

QUAND IL EST PLEIN.
MAIS CE N’EST QU’UN
MODÈLE PARMI

D’AUTRES.

«

»
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des projets pilotes

Dossier toilettes sèches
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stocker pour assainir

LE B.A.-BA DES TOILETTES SÈCHES À LA MAISON

• Les toilettes sèches nécessitent quelques opérations
d’entretien, dont les principales sont la vidange et l ’entre-
tien du compost.

• Le principe est à peu près le même que pour un com-
postage des déchets verts ou de cuisine, mais i l faut en
plus veil ler à l ’él imination des bactéries fécales. Cela ne
pose pas de risque sanitaire supplémentaire si des
conseils de bon sens sont suivis. Un compostage réussi as-
sure à la fois une hygiénisation des matières et leur
transformation en amendement de qual ité pour le sol .
Plusieurs paramètres vont jouer sur l ’él imination des
agents pathogènes, dont la température, l ’acidité, le
temps de compostage, etc. On préconise souvent un stoc-
kage de deux ans après le dernier apport de matières
fraîches pour détruire la plupart des bactéries.

• Il est recommandé de faire son compost directement au
contact du sol pour favoriser le travail des micro-or-
ganismes présents sur les premiers centimètres du sol .
Mais si votre sol n’est pas suffisamment imperméable,
privi légiez le compostage sur une dal le bétonnée ou dans
un bac hermétique pour éviter les pol lutions des eaux
souterraines. Placer le compost sous un arbre l imitera les
grosses chaleurs et les risques de dessèchement. Il est
aussi préférable de couvrir les bacs de compostage pour
le protéger des intempéries.

• Dans le cas de toilettes sèches à l itières, les plus uti l i -
sées, on incorpore généralement de la sciure ou des co-
peaux de bois à chaque passage, ce qui absorbe l ’humidité
et supprime les odeurs (préférez le feuil lus aux résineux

pour la qual ité du compost). On peut aussi ajouter une
matière plus riche en cel lulose, comme des feuil les ou de
l ’herbe pour réduire le temps de compostage. Un excès
de sciure conduit à un compost trop riche en carbone. Le
compost peut alors être trop sec, et i l faudra veil ler à
l ’arroser. Une autre possibi l ité est d’y incorporer des dé-
chets de cuisine ou de jardins, qui peuvent, eux, être trop
riche en azote.

• Un bon compost est un compost qui respire, i l faut donc
le mélanger pour l ’aérer. On peut également apporter des
matières grossières comme des brindil les, de la pail le, ou
encore des feuil les mortes. C’est aussi efficace pour stop-
per les mauvaises odeurs qu'un compost trop humide peut
dégager. L’idéal est de fonctionner avec trois com-
posteurs. Lorsque le premier est plein, transférez le tout
dans le deuxième en arrêtant d’y apporter des matières
fraîches. Quand le premier bac est à nouveau plein, i l faut
transférer le 2 au 3, qui peut alors être uti l isé au sol . Si
un brassage régul ier est opéré, on peut éviter le transfert
et laisser maturer le compost pendant deux ans, pendant
qu’on en rempl it un autre.

• Le résultat d’un bon compost est homogène, de couleur
brun foncé, avec une odeur de sous-bois. Il peut être enfoui
dans la couche superficiel le du sol en automne et recouvert
de pail lage. Si l ’on est sûr de soi, on peut l’util iser dans le
potager. Sinon, on peut le réserver à des productions
consommées cuites, ou bien aux arbres ou aux fleurs.
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A
dans le respect de l'Homme et
de l'environnement

GINK'OOP
FAIRE SES COURSES

ET SES COMMISSIONS

Gink’oop est une coopérative créée autour de la location de toilettes sèches lors d’événe-
ments. L’idée a mûri en même temps que le festival des Vers Solidaires, qui dispose cette an-
née de plus de vingt cabines et d’urinoirs. Cette activité a également permis
l’autofinancement d’une épicerie et l’installation de boulangers.
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un déchet ou une
ressource ?

Dossier toilettes sèches
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Depuis quelques années, le dispositif Voisins Vigilants s’affiche un peu partout. Ce réseau
«  d’entraide et de convivialité entre voisins  » est mis en avant par des communes partenaires
pour réduire les cambriolages. Mais son efficacité est contestée et derrière les panneaux se
posent les questions de l’instrumentalisation de la peur et de la méfiance généralisée.

QUARTIERS SOUS
SURVEILLANCE
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Voisins Vigilants, une société privée

enquête
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Recréer du commun
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EN PARLER AUTOUR DE VOUS,
faire tourner vos exemplaires, par-
tager nos articles sur Internet, nous
suivre sur les réseaux sociaux, etc.

ACHETER PLUSIEURS NUMEROS
à un tarif préférentiel pour les distri-
buer autour de vous.

TENIR UN STAND LUTOPIK
lors d'une manifestation près de
chez vous (salon, foire, marché,
festival...) : on vous enverra alors un
paquet de magazines, quelques bul-
letins d'abonnement et des pla-
quettes du journal.

NOUS PROPOSER DE NOUVEAUX
POINTS DE VENTE, vous habitez une
région où Lutopik n'est pas encore
disponible, vous connaissez une lib-
rairie, une épicerie, un petit café, etc.
où nos revues seraient les bienvenues,
dites-le nous et on les contactera.

LUTOPIK EST UN MAGAZINE INDÉPENDANT,
garanti sans publicité, qui n'appartient à aucune
entreprise, parti politique ou fonds de pension. Ce
sont les lecteurs qui nous font vivre, et nous avons
besoin de vous pour que l'aventure continue. Si vous
appréciez Lutopik et que vous souhaitez contribuer à
le diffuser plus largement, voici quelques pistes :

Pour tout renseignement : contact@lutopik.com

ANCIENS
NUMEROS
DISPONIBLES
SUR NOTRE
SITE :
LUTOPIK.COM

NOS POINTS DE VENTE
Voici la l iste par département de
nos points de vente (MP=Maison
de la presse).






